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LA POPULATION ACTIVE À CHÂTELLERAULT EN 1911 
 
 
Les données du recensement de la population de 1911 permettent de dresser un portrait économique 
et social de deux sections de la ville, le faubourg de Châteauneuf (RG) et le centre ville (RD1) à la 
veille de la guerre 1914-19182.  
 
La population  
 
La population de la Vienne diminue depuis plusieurs décennies en cette fin de dix-neuvième siècle ; 
c’est l’arrondissement de Châtellerault qui perd le plus d’habitants, -8,5 % entre 1891 et 19113. 
Châteauneuf compte 5 754 habitants, le centre-ville 8 7224. L’ouverture de la voie ferrée 
Châtellerault-Loudun en 1886 et l’édification du pont Camille-de-Hogues en 1901 ont facilité 
l’accès au faubourg ; les habitants, à l’étroit dans le quartier, ont pu s’installer à la périphérie, en 
particulier à Naintré5. 
 
La population active 
 
Châtellerault est la seule ville industrielle de la Vienne : 43 % des actifs travaillent dans l’industrie 
dont 17,6 % dans l’habillement : 620 couturières, 236 lingères, 152 brodeuses, 67 modistes ; le 
secteur du personnel de service occupe 19,3 % des actifs, celui du commerce 17,6 %, le tertiaire 
10,6 % ; le bâtiment 4,5 %, les transports 1,7 %... 
 

 
 
Les ouvriers (tourneurs, ajusteurs, armuriers…) représentent 50 % des actifs RG, 683 salariés sont 
des « manuchards », ils sont 378 RD ; 507 ouvrières logent à Châteauneuf et 620 RD, une partie 
d’entre elles travaille dans des ateliers RD… 
Le commerce de proximité, alimentation, cafés, est le deuxième secteur d’activité du faubourg avec 
385 emplois. 
Les commerces à vocation régionale sont en centre-ville : six fois plus de négociants, trois fois plus 
d’employés de commerce RD. Une trentaine de garçons de café est recensée RD. Les hôteliers ne 
sont présents qu’en centre-ville6.  
Les transporteurs (Brunet, Giboureau…) sont aussi pour la plupart RD. Peu d’automobiles et de 
camions circulent ; carrioles, calèches, bicyclettes occupent la chaussée. Cent quatre-vingt-dix 

 
1 RG et RD sont utilisés dans le texte pour désigner le quartier de Châteauneuf (rive gauche) et le centre-ville (rive 
droite). 
2 Belser Christophe et Millet Jean-François, Châtellerault, il y a 100 ans en cartes postales anciennes, Éditions 
Patrimoine Médias, 2008, 156 p. 
3 Plus de 4 000 emplois ont été supprimés à la Manu en 1894. 
4 En 1901, Châteauneuf : 7 100, centre-ville : 10 862. 
5 Cf. RHPC n° 29 p. 43 et 46. 
6 À noter aussi le nombre important de marchands de volailles tant au faubourg : 4, qu’en centre-ville : 11. 

RGP 1911 RD RG TOTAL
Actifs Actifs Actifs

AGRICULTURE 93 2,3% 42 1,5% 135 2,1%
BATIMENT 189 4,7% 101 3,6% 290 4,5%
COMMERCE 747 18,4% 385 13,5% 1 132 17,6%
INDUSTRIE 1 335 32,9% 1 425 50,1% 2 760 42,9%
TRANSPORT 89 2,2% 19 0,7% 108 1,7%
DOMESTIQUE 959 23,7% 283 10,0% 1 242 19,3%
MILITAIRE 63 1,6% 23 0,8% 86 1,3%
TERTIAIRE 530 13,1% 153 5,4% 683 10,6%

TOTAL 4 005 2 431 6 436 100,0%
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actifs travaillent dans le secteur du cheval, dont 26 cochers, en particulier aux pompes funèbres 
Bercot. Le train est utilisé pour les déplacements plus éloignés. 
 
L’administration, les services, les banques sont localisés RD. Il y a deux fois plus d’emplois 
tertiaires RD : les fonctionnaires, avocats, banquiers, gendarmes, infirmiers, ingénieurs sont tous 
RD. À Châteauneuf, ce sont des instituteurs et des agents de l’octroi… Les patrons et les cadres 
sont surtout installés RD. 
 
Le personnel de service (745 domestiques) représente 23,7 % des emplois RD, 10 % RG. Les 
familles aisées ont deux ou trois personnes à leur service : domestique, cuisinière, cocher, 
gouvernante ou garde malade. 
Les 19 artistes recensés (compagnie Morandini), les librairies et relieurs sont eux aussi RD. 
Une soixantaine de militaires vit RD hors de la caserne de Laage et 23 RG. 
 
Châteauneuf et le centre-ville se partagent globalement la même proportion de travailleurs du 
bâtiment et de l’agriculture. 
 
Les employeurs  
 
Un emploi sur cinq de la ville est fourni par la manufacture d’armes : 1 383 salariés. Les autres 
employeurs RG sont les Scieries Châtelleraudaises (35), la fonderie Thomas (9), la tôlerie Aurioux 
(22), le fabricant de chaussures Maurice et Barthélémy (6), l’imprimeur Videau (4), le quincailler 
Hertig (6), l’Union coopérative (11), Roche boucher-tripier (6). 
 
En centre-ville, les services, la confection, le commerce sont majoritairement utilisateurs de main-
d’œuvre. 
Les principaux employeurs sont dans les services : la Compagnie de chemin de fer de Paris à 
Orléans, ancêtre de la SNCF (50), la poste (42), l’usine à gaz, le collège (23), l’hôpital (33 dont 17 
religieuses), la gendarmerie (13). Les grands magasins (Maimain, Nouvelles galeries, Pallatin, Paul 
Favart, Paulin) emploient une soixantaine de personnes, l’administration (270 agents).et la police. 
Les banques (Banque de France, Crédit Lyonnais, Société Générale, Creuzé, Labbé) en emploient 
une trentaine. 
La confection fait travailler de nombreuses ouvrières dans les spécialités locales : la lingerie Simon 
(45), la bonneterie (Boilève) et la broderie (Monta 22, Dieulefils 14…). Les couturières sont les 
plus nombreuses et travaillent dans de petits ateliers (Dubois, Fillion, Jallais, Oudineau…), dans les 
grands magasins et à domicile ; les modistes sont présentes chez Jondonnet et Maunoury. 
Les autres industries emploient quelques salariés : Lafoy (liqueurs), Chaine Hélices, Dufour (huile), 
Agenos, Massoneau, Day (conserverie). Le minotier Laurin à Sainte-Catherine (25), la beurrerie 
Seguin, l’imprimerie Blay dépassent les 10 salariés. 
 
L’origine des habitants 
 
Plusieurs constats peuvent être dressés à partir de l’analyse des lieux de naissance des habitants des 
deux quartiers :  
- une sédentarité plus importante des habitants RG : plus de 54 % sont nés à Châtellerault, (42 % 
RD), et les trois-quarts sont originaires de la Vienne. La proportion de natifs hors du département 
est plus importante RD et les origines sont plus diverses : la mobilité professionnelle est plus 
fréquente chez les fonctionnaires, militaires, employés du chemin de fer du centre ville… 
- la présence notable des  Alsaciens venus avant 1870 : 280 natifs du Bas-Rhin, dont 223 RG contre 
47 RD. 
- le nombre relativement important des natifs des communes de l’arrondissement et de la Vienne. 
Les natifs des communes RG sont majoritaires au faubourg Châteauneuf et ceux nés dans les 
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communes RD le sont en centre ville. Les personnels de service et les parents âgés nés dans les 
villages voisins habitant chez leurs enfants sont fortement représentés. Plus de la moitié des 
domestiques sont mineurs ; ce sont des candidats potentiels à un meilleur emploi souvent à Paris. 
On peut noter -23 % de domestiques en moins entre 1911 et 1921 dans la Vienne.  
 
Au total le portrait de la ville pouvait se dessiner ainsi en 18767 : quartier ouvrier de Châteauneuf, 
centre ville administratif et commercial. Il conserve une certaine actualité en 1911, 35 ans plus tard. 
Néanmoins les changements ont été profonds : au faubourg la manufacture d’armes a perdu une 
grande partie de ses effectifs ; en centre-ville, le commerce, avec la création des grands magasins et 
les services, s’est beaucoup développé. 
 

Jean-Noël Lattwein 
 

 
 

Facture de la quincaillerie Hertig, une maison séculaire à Châteauneuf, coll. particulière 
 

 
7 Françoise Glain, Et au milieu coule une rivière, RHPC, n° 28. 


